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Montréal, Mercredi, 24 Octobre 1860.

Le "Times " et le Général Lamoricière.

Rien n'est bas et honteux comme d'insulter
au malheur ; cependant ce vice court le mon-
de, et surtout l'Angleterre ; mais personne ne
doit s'en étonner, car c'est sur les bords de
la Tamise que les vils sentiments et les idées
abjectes ont toujours établi leur quartier gé-

iérai.
Comme nous l'ont appris les journaux

ransatlant sques, le général Lamoricière vient
d'être vaineu, mais vaincu en brave, et aux
yeux de tous les hommes sensés et de bonne
foi, ses revers n'ont rien eu d'ignominieux..

La lchleté flétrit, mais non pas la défaite.

Le Times de Londres, et quelques autres
feuilles cjusdCfel farinre, profitant de la dé-
faveur où vient de choir auprès dle certains
esprits le héros de Constantine, lui jettent
lâchement la pierre, et tentent par leurs per-
fides insinuations de rabaisser sa gloire inili-
taire. " Voilà, dit-il, à quoi se réduisent le
talent et la réputation de ces grands hem-
incs de gerre; ainqueurs, parce:qu'ils n'ont
eu a combattre qu'un ennemi inhabile et sans
capaité, ils sont partout acclamés comme
des phénomènes de génie ; l'enthousiasme leur
élève îles trophées et leur tresse des cou-
ronnies ; mlais viennent un jour des situations
dilficiles, et un adversaire capable de lutter,
le masque tombe, le résultat démontre que
cette pompeuse renommée s'était trompée
d'adresse, les trophées s'écroulent, les cou-
ronnes s'effeuillent et.le héros est remis à sa
place."

Voilà l'opinion. du Times ou du moins,
celle qu'il exprime : mais, d'abord, ne lui en
déplaise, les lauriers du général Lamoricière
sont aujourd'hui aussi glorieux et aussi purs
qu'aux jours de Constantine, et sa défaite ne
prouve rien contre son habileté de général.

Et quoi !avec, quelques bataillons formés
d'éléments' les plus hétérogènes, avec une

poignée.d'hommes qu'il n'a même pas eu le
temps d'initier aux premières notions des ar-
mes, il lutte pendant six heures contre une
'rmée six fois plus nombreuse et déjà formée

par les grands combats île la guerre d'ftalie ;
enfin, écrasé par le nombre, il parvient après
des prodiges de bravoure à se frayer un pas-
sage asec quelques cavaliers à travers les
rangsennémis, et se retranche dans Ancone
où il a mieux aim6 signer une capitulation
honorable que île faire couler sans fruit le
sang de quatre mille soldats soumis à ses or-
dres. Voilà quelle a été la conduite du gée
néral Lamoriciére dans les évérienients qui
viennent de s'accomplir. Il 'a donné au
inonde le spectacle d'un héroique vaillancé
et du-plis beau dévouement, mais nous ne
voyons pas comment il a fait preuve d'inin.
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telligence et d'incapacité. Cette sotte accu-
sation ne pouvait germer ailleurs que sur les
rivages britanniques.

Vous essayez aujourd'hui de mettre en
doute le talent des officiers français, chers
voisins d'outre-Manche, mais vous fates bien
aise île les avoir prés de vous aux batailles
d'Inkerman et de l'AIma; vous trouviez alors
qu'ils avaient du génie, et vous étiez heureux
de baiser la poussière de leurs pas.

Maintenant que vous êtes paisiblement
étendus derrière vos comptoirs, à l'abri des
baïonnettes russes, vous conteste% leur mé-
rite ; vous avez donc oublié que sans le puis-
sant concours du maréchal Bosquet, votre
gracieuse souveraine, n'aurait pas revu un seul
soldat de son illustre armée, dont les pitoya-
bles débris ne durent leur salut qu'à lacti-
vité de nos généraux. Vous avez la iné-
moire bien courte, chers voisins ; (nous ne
savons pas ce que vous réserve la prnvi-
dence) mais il se pourrait bien qu'elle se
servît avant peu, pour vous la rafraîchir, de
ces mémes héros que vous ravalez tant.

AscAsilo.

Nous sommes heureux pour nos lecteurs
de pouvoir reproduire le beau chant lyrique
intitulé la mission de la France, composé
par M. Alphonse Van Gliele, durant la guerre
de Crimée.

M. Alphonse, qui au talent du poète nuit
encore celui di musicien, a mis cette pièce en
musique, pendant son séjour à Montréal.
Autant qu'il nous est permis d'en juger, nous
l'avons trouvé belle, et nous espérons bien
qu'il procurera ai public le plaisir de l'enten-
dre et de l'applaudir. .

Quand le fléau le Dieu, suivi des Huns bar-
[bares

Sortant de ses déserts, fondit sur lOccident,
Le vieux monde inondé par les hordes tar-

[tares.
Vint supplier les Francs, d'arrêter le torrent.
Attila fut brisé ! Dieu donnait à la France
En garde : l'avenir, la foi, la liberté! .
Et la France en chantant l'hymne de déli-

[vrance
Sut mériter l'honneur qu'elle avait accepté.

La croix allait tomber h.. de longs voiles fu-
[nebres

Couirent le front du Christ, Mahomet en pas-
[sant

Inonde ses parvis le sang et de ténébres,
Renverse ses autels, élève le croissant;
Charles-Martel l'abat. Dieu donnait, à la

[France
En garde: l'avenir,,la foi, la liberté !!.
Et.la France:en.chanutant l'hymne de. déliL

[vrance
Sut marcher.le.front haut, â la postérité

Le czar eut fulminer un insolent ukase,
En grec du bas-emvire, agir par maintdéêtoure
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L'Omainus est cil veie chez es
princiraux litraires de ecuie vile

'aigle Française ira d'Arkgangel au Caucas-
Délivrer Prométhée, enchaîner le vantour.
L'écho de notre vcix vibre dans Varsovie,
Qu'il tremble L.. la Pologne entr'ouvant son

[cerceulil
Peut s'armer de ses fers et renaître à la vie.
Pour nouvel étendard arborant son linceul.

Tremblez, tyrans, tremblez!.. si vos bràa
[téméraire«

Pour asservir le monde en vain s'unissent

Nous serons contre vous aussi grands que nos
[pères

Et nos fils à leur tour seront granIs comma
[floue.

Tremblez, tyrans, tremblez! Car Dieu donnia
[à la France

En garde: l'avenir, la foi, la liberté !
Et la France, chantant l'hymne de déli-

Svranice
Aura Napoléon et Dieu île son côté.

ALPHONSE V.AN GIIEyx.
Décembre 1854.

MALCHANCEUX EN RÉCLAME.

Décidément, le Pays n'est pas heureux
dans ses critiques tiéâtrales. Il n'y a pls
longtemps, dans le compte-rendu de Marie-
Jeane, " il faisait monter les mn'ehoirs de
nos belles dames, à leur insu, jusqi'à leurs
douz yeux pour essuyer les larmîes qu'i>;faisait,
perler Mlle Dupont par l'exubérance de sa
douleur amère." - Samedi dernier, toujouîis
avec ce ton tranchant et doctoral qui le ca-
ractérise, il s'écrie que M. Trottier est l
plus fort chanteur comique qu'on ait entendu
jusqu'ici en Canada. Bien loin de contester
le talent de M. Trottier, nous l'avons son-
vent applaudi et nous l'applauiidirons encore
avec un nouveau plaisir. Interpréter coinme
lui la chansonnette est fort méritoire pour
un homme qui n'en fait pas son mélier. La
féliciter sur la façon brillante dont il a chanté
jeudi n'est que justiee, mais c'est se rendra
coupable dýune grossière incotvenance, qie
de lui casser brutalement l'encensoir sur la
nez, comme l'a fait le Pays. Que M. Mé-
déric n'ait pas entenuil de meilleur comiqit
en Canada, pour lui c'est fort possible, mais
ça ne veut lias dire que le Canmada n'en ait
pas entendu du imeilleur, et du reste, malgri
toutes ses prêtentions, notre charmant joui-
naliste n'est pas plus une autorité en fait
d'art, qu'en fait dle politique, de littérature el
de gramnaire.

Mais ce que nous avons trouvé de plus
rococo dans la réclame, c'est la phrase ssi-
vante :

I Les personnes qui peuvent assister à ce
représentations et ne le -font pas, ne savent
ce qu'elles se doivent d'amusements."

$ous savions que t'on se doit du respect à
soi-iême; mais nous ignorions encore qu'o
se dût. de l'amusement.... Et dire que j.
suis resté. jusqiiici dans cette sotte. igno-
rance.!... Pardonmon Dieu, popr toyale.
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